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        Deux chemins : l’un nouveau et l’autre familier. Et un désir ardent de choisir les deux...

      

        

      
        Quand Damon repère une magnifique rousse dans son avion, le pilote est déterminé à mieux la connaître. Cela fait longtemps qu’il n’a pas ressenti une connexion instantanée avec quelqu’un. La dernière fois, c’était avec son ancien amant qui l’avait quitté cinq auparavant sans explications. Ça l’avait dévasté. Bien qu’il fût plus prudent maintenant, MacKenzie est peut-être tout ce qu’il recherche, et plus.

      

        

      
        Ne s’attendant pas à rencontrer le grand et beau capitaine à la peau mate sur son trajet pour rentrer chez elle, Mac trouve excitante l’insistance autoritaire de Damon. Elle décide de tenter le coup avec lui. Quand une personne de son passé refait surface, un homme que Damon aimait et aime encore, cela se révèle possiblement être une erreur au final.

      

        

      
        Les cinq dernières années été plutôt sombres pour Trévor. Il est maintenant prêt à retrouver la lumière. Il est de retour à Boston, non seulement pour demander pardon, mais aussi pour se reconnecter avec Damon puisqu’il aime toujours cet homme.

      

        

      
        Néanmoins, il y a une complication. Damon voit quelqu’un d’autre et Trévor arrive peut-être trop tard.
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      Mac soupira doucement et appuya sa tête contre son siège. Fermant les yeux, elle laissa les paroles décousues de sa meilleure amie et ancienne colocataire à l’université entrer par une oreille et sortir par l’autre.

      Elle aimait Gia à mort, mais parfois la femme parlait trop.

      Pas parfois.

      La plupart du temps.

      Maintenant, après avoir passé la dernière semaine avec elle dans sa maison en Arizona, elle était prête à retrouver un peu de paix et de tranquillité. Ce qui n’était pas près d’arriver.

      Non. Parce qu’elle était coincée dans un avion, assise juste à côté d’elle.

      Elle adorait Gia.

      J’aime Gia comme une dingue.

      Mais pour le moment, elle voulait « affectueusement » lui mettre un coup de massue.

      Malheureusement, comme elles étaient dans un avion en direction de Boston, elle n’en avait pas à portée de main. À vrai dire, la sécurité des transports désapprouvait le port d’armes dans la cabine d’un avion.

      Même en première classe. Où se trouvaient actuellement leurs petits culs.

      Elle devrait peut-être commander un autre verre. Après tout, ils étaient gratuits, et cela calmerait ses nerfs.

      Elle n’avait jamais été une grande fan de l’avion et était heureuse de ne pas être seule, mais quand même…

      Elle était fortement tentée par un troisième martini.

      Gia l’accompagnait à Boston uniquement parce que l’un de ses frères avait récemment eu des jumeaux. Curieusement, Gia s’était portée volontaire pour venir, pendant un petit moment, aider la famille élargie de Gray. Cette décision avait surpris Mac au plus haut point.

      Apparemment, la mère des jumeaux était un peu dépassée.

      C’est à attendre avec des jumeaux, supposa-t-elle.

      — Elle ne voulait même pas d’enfants au départ, dit Gia.

      — Qui ? s’enquit Mac en levant une paupière.

      — Paige. Elle n’était pas pressée d’avoir des enfants. Quand elle est tombée enceinte, elle a paniqué en découvrant qu’elle allait avoir des jumeaux.

      — C’est de famille ?

      — Laquelle ?

      Mac ouvrit son autre œil et haussa une épaule en regardant Gia.

      — La sienne. La tienne.

      — Pas dans la nôtre. Je ne suis pas sûre pour la sienne. Mais je ne suis pas certaine non plus pour celle de Connor.

      — Connor ? demanda Mac en secouant la tête.

      — Oui, je te l’ai dit. Mes deux frères sont dans des relations polyamoureuses.

      Oh, oui, en effet. Bizarre, non ?

      Les deux frères aînés de Gia, Gray et Gryff, étaient « mariés » à un autre couple. Ou peu importe la dynamique de ces relations.

      Était-ce légal, au moins ?

      Elle s’en moquait. Ce n’était pas ses affaires.

      — Tu te souviens ? Gray est avec Paige et Connor, expliqua Gia en se penchant vers Mac, et elle continua en chuchotant. Connor est un beau morceau de viande australienne. Fiou !

      Son amie leva un doigt bien manucuré.

      — Et il a encore son accent. Chaque fois que je l’entends, j’ai envie de sortir mon sextoy, puisque Gray ne veut pas me le prêter.

      Mac tourna la tête et fixa son amie.

      — Pourquoi ton frère partagerait-il son mari avec sa sœur, bon sang ? s’exclama Mac en plissant le nez. Berk !

      — Ce n’est pas comme si j’avais un lien de parenté avec lui, rétorqua Gia en souriant, ses yeux bruns pétillant.

      — Est-ce qu’ils sont dans une relation libre ?

      — Non.

      — Alors… je ne reproche pas à Gray de ne pas t’avoir laissé « emprunter » son mari, dit Mac en levant les mains et les yeux au ciel. Attends ! Ils sont officiellement unis maintenant ?

      — Ils sont mariés, mais je ne pense pas que ce soit légalement contraignant. Paige et Connor étaient déjà mariés quand ils ont rencontré Gray.

      — Ce n’était pas bizarre ?

      — Pas pour eux, je suppose, répondit Gia en haussant les épaules. Pas pour moi non plus. Ça fonctionne entre eux. Honnêtement, je suis tellement jalouse. Je veux ce qu’ils ont. Je veux aussi ce qu’a Gryff.

      Ah, oui. Gryff. Lorsque Mac avait rencontré Gray et Gryff à l’université, elle avait fantasmé d’innombrables fois sur les deux frères de Gia. Mais elle ne l’avait jamais révélé à son amie parce que ces fantasmes étaient si obscènes qu’elle finissait par être excitée rien qu’en y pensant. À certains moments, elle imaginait être avec les deux en même temps.

      Oui, elle pouvait comprendre la fascination de Gia pour les plans à trois. Les frères de celle-ci étaient ténébreux et mystérieux, et tellement sexy.

      Ils étaient aussi tous les deux de super mâles alpha.

      Miam !

      Cependant, ces hommes étaient parfaits pour le sexe, mais difficiles à vivre, comme Mac l’avait découvert.

      Elle serra ses cuisses et expira lentement. S’exciter à neuf mille mètres d’altitude ne lui apporterait rien de bon. D’autant plus qu’elle ne pourrait rien y faire.

      Il s’était avéré que Gryff et Gray étaient bisexuels, tous les deux, ce qui rendait les fantasmes qu’elle avait eus encore plus palpitants. Non pas qu’elle ait récemment pensé à eux.

      D’accord, c’était peut-être le cas. Mais elle ne l’avouerait pas à Gia.

      Bien qu’elle n’ait jamais rencontré Connor, elle avait vu Trey Holloway, le mari ou petit ami ou amant de Gryff — peu importe — à la télévision à de multiples reprises. Il avait remporté le Super Bowl, après tout. Si elle se souvenait bien, Trey avait pris sa retraite du football quelques années plus tôt. Maintenant, il était avocat dans le cabinet renommé de Gryff.

      Elle s’essuya le coin de la bouche.

      Elle devrait peut-être aussi ajouter Trey à son harem imaginaire…

      Oh, mon Dieu, elle devait s’envoyer en l’air. Cela faisait trop longtemps. Elle devait arrêter ses fantasmes sur les hommes de la famille de Gia, telle une nympho en manque de sexe.

      Argh. Honnêtement, elle avait juste besoin de baiser pour se détendre.

      Elle se rendit compte que Gia était toujours en train de parler.

      Évidemment.

      — Un de ces jours, je vais trouver les deux bons mecs et nos parents flipperont quand je les ramènerai à la maison pour Thanksgiving.

      — Pourquoi ?

      — Parce que, imagine, trois de tes quatre enfants sont dans des ménages à trois ? Tu commencerais probablement à te demander où t’as merdé.

      Ça pouvait paraître un peu étrange, supposa-t-elle. Mais en fin de compte, les relations à trois n’étaient-elles pas curieuses de manière générale ? Bien qu’elle en ait fantasmé, elle n’en avait jamais vécu une dans la réalité.

      — Ou ce que t’as fait de bien, suggéra Mac. Et Gayle ?

      — Gayle n’arrive pas à trouver un seul homme qui veuille bien supporter son cul de bourge.

      — Toi, t’y parviens ? rétorqua Mac en se retenant de pouffer.

      — Je suis exigeante, répliqua Gia, dont les lèvres sombres et charnues s’aplatirent.

      Un soupir échappa à Mac.

      — Je ne suis pas mieux placée pour parler. Après tout, l’autre soir, on a été le rencard l’une de l’autre à la réunion de l’université. Je suis dans le même bateau. Où sont tous les bons numéros ?

      Mac sursauta de surprise et se plaqua dans son fauteuil lorsqu’elle aperçut des pupilles qui regardaient entre les deux sièges devant elles.

      Les yeux bleus clignèrent. La bouche du visage sourit.

      — Bonjour, mesdames. Je n’ai pas pu m’empêcher d’entendre votre conversation. Si vous cherchez un volontaire pour votre plan à trois…

      Il agita ses sourcils blonds et touffus.

      — Être avec deux femmes a toujours été un de mes fantasmes.

      Gia fixa le type, se tourna vers Mac, haussa un sourcil noir sculpté, puis leva les yeux au ciel.

      — C’est le fantasme de la plupart des hommes. Ce ne sera jamais leur réalité, l’informa Gia.

      Soudain, le gars se percha sur ses genoux et se pencha au-dessus du dossier de son siège. L’inconnu baissa la voix, presque à la manière de Barry White.

      — Mais vous, mesdames, vous pouvez le concrétiser.

      Non, Mac se trompait, c’était plutôt Barry Manilow.

      Pensait-il cette approche séduisante et irrésistible ? Si c’était le cas, il avait tout faux.

      Le menton de Gia se releva brusquement et elle leva un doigt. Encore une fois. Mais cette fois, le sens était totalement différent.

      Oh, merde. Mac savait exactement ce que cela signifiait. Gia était sur le point de passer aux choses sérieuses. La plupart des gens sains d’esprit n’avaient aucunement envie de recevoir ce qu’elle allait envoyer.

      — Tourne-toi et pose ton cul.

      — Je veux juste offrir mes services.

      — J’ai bégayé ? Pose. Ton. Cul.

      — Je suis assis, souffla-t-il.

      — Si ton cul n’est pas collé au siège, tu n’es pas assis, répliqua Gia en tournant son redoutable doigt dans l’air.

      — Tourne-toi, imbécile.

      — Eh bien, si… commença-t-il en fronçant les sourcils.

      — Blah blah blah ! le coupa Gia, à deux doigts de lui plaquer son index sur ses lèvres. Ne m’oblige pas à demander au marshal de taser ton cul. Tourne. Toi.

      L’homme fit une moue et s’enfonça dans son siège avec un grognement.

      — Le mec pense qu’il peut nous gérer toutes les deux. Steuplaiiit. Et en même temps.

      Elle secoua la tête.

      — Oh, oh, oh, gloussa-t-elle.

      Mac étouffa un rire avec sa main.

      Gia leva le bras et appuya sur le bouton pour appeler l’hôtesse de l’air, qui apparut si rapidement près du coude de Mac qu’elle sursauta de surprise.

      — Madame ?

      — On a besoin de deux autres martinis bien chargés, demanda Gia en adressant un sourire doucereux à la femme. L’homme devant moi voudrait un mouchoir en papier pour sécher ses larmes et un coussin pour ses fesses douloureuses.

      Cette fois-ci, Mac ne prit pas la peine d’étouffer son rire.

      Quelques minutes plus tard, l’hôtesse était de retour avec leurs martinis et un paquet de mouchoirs en format voyage pour l’homme contrarié.

      Deux heures plus tard, elles quittaient enfin l’avion en traînant les pieds. Mac avait hâte de sortir et se dégourdir les jambes. Bien qu’elle ait été en première classe, elle savait que c’était pire pour les personnes entassées en classe économique. D’ailleurs, c’était exactement où elle se serait trouvée si Gia n’avait pas surclassé son billet pour qu’elles puissent être assises l’une à côté de l’autre.

      Alors qu’elles atteignaient l’avant de la cabine où une hôtesse et un des pilotes attendaient debout pour remercier les passagers sortant de l’avion, Gia s’arrêta net. Mac la percuta, expulsant l’air de ses poumons.

      Avant que Mac puisse la réprimander de s’être stoppée si brusquement, elle entendit son amie roucouler.

      — Oooh. Regarde ce morceau de viande d’homme délicieusement brun, ronronna Gia.

      Où ?!?

      Gia était grande. Mac ne l’était pas. Tout ce qu’elle parvenait à voir, c’était le dos de son amie. Gia passa rapidement une main sur sa coupe pour s’assurer que ses cheveux courts étaient parfaits.

      Ils l’étaient. Les cheveux de Gia étaient toujours impeccablement coiffés. Contrairement à ceux de Mac, dont les cheveux roux étaient toujours indisciplinés. Elle devait utiliser cinq mille lotions et un fer à lisser pour ne pas ressembler à un clown maléfique lorsqu’ils frisaient.

      Mais tout cela ne servait à rien si le temps était quelque peu humide. Pouf.

      Son maquillage n’était jamais aussi parfait que celui de Gia, parce que… eh bien, elle s’en fichait. Ou qu’elle n’avait pas ce genre de talent.

      Elle ne se négligeait pas. Elle était soignée et bien habillée. Mais comme elle passait du temps sur ses cheveux tous les matins, elle était trop épuisée pour mettre autre chose que du fard à joues. En plus, elle ne le faisait que pour ne pas ressembler à un mort-vivant.

      Elle avait passé la majeure partie de son adolescence à recouvrir ses taches de rousseur avec du fond de teint. Mais elle n’en avait plus rien à faire. Si quelqu’un n’aimait pas ses taches de rousseur, c’était leur problème, pas le sien.

      Les gens supposaient qu’elle était d’origine irlandaise, à cause de la couleur de ses cheveux et de ses yeux bleus. La plupart du temps, elle ne les corrigeait pas. Et…

      Ses pensées furent interrompues lorsque Gia s’avança suffisamment pour qu’elle puisse voir pourquoi la femme s’était arrêtée.

      Oh, oui.

      Maintenant, elle comprenait parfaitement.

      Bien sûr, c’était à cause d’un homme.

      Mais pas n’importe lequel.

      UN. HOMME.

      En uniforme.

      Grand. Sombre. Un homme qui avait le potentiel de faire fondre les femmes.

      La partie foncée ne s’arrêtait pas à ses cheveux. Bien qu’ils soient noirs et bien coupés sur sa tête, elle parlait de son teint. Il était presque aussi sombre que celui de Gia.

      Presque, mais pas tout à fait.

      Il portait un uniforme de pilote et un sourire chaleureux entouré d’une barbichette bien taillée, tandis qu’il remerciait les passagers quittant l’avion. Gia était la suivante.

      Ne le touche pas, ma fille. Ne le touche pas. Je ne veux pas te voir neutralisée par un marshal de l’air et devoir demander à Gryff de te sortir du pétrin.

      Range tes pieds et tes mains. Ta langue aussi.

      Ne lèche pas le pilote, s’il te plaît.

      Attendez. Mettait-elle en garde Gia ou elle-même ?

      Son amie s’arrêta devant l’homme, procédant à un examen évident et minutieux des pieds à la tête. Le pilote sourit, le coin de ses yeux marron foncé se plissant.

      — Merci d’avoir volé avec nous, lui déclara-t-il d’une voix grave et exquise.

      Manifestement, Gia trembla sur ses bottes à talons, très inappropriées pour un voyage en avion.

      Après quelques secondes pendant lesquelles son amie resta figée, le pilote leva ses sourcils sombres et son sourire s’effaça.

      Mac put presque comprendre l’air apeuré que l’homme essayait visiblement de masquer. Gia le regardait probablement comme s’il était un fondant au chocolat et qu’elle suivait un régime strict sans sucre.

      — Gia ! insista Mac d’une voix sifflante pour la secouer.

      Son amie ignora Mac d’un geste de la main par-dessus son épaule.

      Cependant, Mac avait attiré l’attention du pilote en prononçant le nom de la jeune femme. Oups.

      — J’espère que vous reviendrez voler avec nous, lança l’homme à Gia pour la congédier, tout en fixant Mac.

      Les lèvres foncées, charnues et séduisantes du pilote s’élargirent en un grand sourire. Son expression était remarquable, semblait sincère, et était si lumineuse que Mac faillit lever une main pour protéger ses yeux.

      Bon sang !

      — Bien sûr, grommela Gia en tirant violemment son bagage à main hors de l’avion, puis sur la rampe d’embarquement avec un juron. Ces satanées taches de rousseur.

      Tandis que Mac avançait, les yeux rivés sur ceux de l’homme, elle observa avec fascination les mots qui commençaient à franchir ces lèvres charnues.

      — Merci pour…

      Elle poussa un cri lorsqu’elle fut percutée dans le dos et projetée vers l’avant. Le pilote la rattrapa avant qu’elle tombe accidentellement sur lui.

      — Allez, on avance ! J’ai un vol à prendre, se plaignit l’homme derrière elle.

      Une main sur le coude de Mac et la deuxième sur la poignée de son bagage, le pilote la décala sur le côté pour que l’homme impatient puisse passer. C’était tellement étroit à cet endroit que Mac se sentit obligée de rentrer son ventre pour s’insérer.

      — Ça va ?

      Nom d’un chien, cette voix. Grave, intense, suave comme de la mélasse. Celle-ci pouvait être comparée à celle de Barry White.

      Une chaleur la traversa…

      — Vous voulez voir mon cockpit ?

      … puis explosa en son centre.

      — Écartons-nous du chemin, proposa-t-il.

      La bouche de Mac s’ouvrit, et avant qu’elle puisse répondre, elle fut entraînée dans le cockpit avec son bagage. Il y avait à peine plus de place là-dedans. Surtout après qu’il eut refermé la porte derrière elle.

      En fait, ils étaient presque poitrine contre torse. Sauf que ce n’était pas tout à fait vrai, car il était beaucoup plus grand qu’elle. Bien plus grand. C’était plutôt poitrine contre ventre. Il avait des épaules sacrément larges pour travailler dans un endroit aussi confiné.

      Il se racla la gorge, incitant Mac à lever les yeux, qui se posèrent juste au-dessus du col du pilote, sur sa pomme d’Adam saillante.

      — Laissez-moi me présenter, dit-il, ce qui fit bouger la boule. Je suis Damon Brooks.

      Mac ferma la bouche et déglutit.

      — Mac, répondit-elle à l’attention de sa gorge sexy.

      — Mac ?

      Elle ferma les yeux une seconde et secoua la tête, essayant de reprendre ses esprits.

      — MacKenzie Donovan.

      Finalement, elle leva les yeux pour voir non seulement son sourire, mais aussi l’amusement qui scintillait dans ses yeux marron foncé.

      — Le nom vous va bien, murmura-t-il.

      — Le vôtre aussi, répondit-elle en penchant la tête pour lui rendre son sourire.

      Les lèvres du pilote tressaillirent.

      — Touché.

      Il l’étudia un long moment, puis ses sourcils se froncèrent.

      — Vous me semblez familière.

      Il ne s’agissait pas d’une technique de drague, il avait l’air sérieux.

      — J’ai peut-être un sosie quelque part. Vous devez voir des milliers de gens chaque année avec ce boulot.

      Néanmoins, elle espérait que son sosie était beaucoup mieux coiffé.

      — Mmh. Non, dit-il lentement en se concentrant davantage sur son visage, lui donnant envie de se tortiller. Non, je vous ai déjà vue quelque part. Pas comme passagère. Vous habitez à Boston ?

      Devait-elle répondre à cette question ? Combien de pilotes étaient tueurs en série ? Elle devrait demander à Google, juste pour vérifier.

      — Dans la région, oui. Et vous ?

      — Oui. Je vous ai peut-être déjà vue en ville.

      — J’essaie d’éviter la ville.

      Ce qui était vrai.

      — Moi aussi. Je préfère le calme quand je ne travaille pas.

      Il posa sa main sur sa mâchoire et tapota du doigt ses alléchantes lèvres charnues. Surtout celle du bas.

      Bon sang ! Elle aimerait bien la tirer avec ses dents. Après l’avoir sucé, bien sûr.

      — Maintenant, je m’en souviens ! s’exclama-t-il en relevant la tête et écarquillant les yeux. Je vous ai envoyé un message et n’ai jamais eu de réponse.

      — Euh… Vous m’avez envoyé un message ?

      De quoi parlait-il ?

      — Vous n’êtes pas sur l’application Boston Singles ?

      Oh, merde. Devrait-elle nier ?

      — Je… euh…

      Ses délicieuses lèvres s’aplatirent tandis qu’il sortait quelque chose de sa poche arrière. Merde. Son téléphone portable.

      Le cœur de Mac s’emballa en contemplant les longs doigts manucurés du pilote pianoter sur l’écran. Après avoir fait défiler plusieurs fois vers le haut, puis la droite, voilà ! Son propre visage la regardait. Elle voyait sa photo de profil sur Boston Singles.

      Grillée.

      Au moins, cette photo avait été prise un jour où ses cheveux étaient bien coiffés. Cependant, chaque tache de rousseur sur son visage luisait comme une balise.

      — Euh…

      — C’est toi. Et à ce stade, aussi bien laisser tomber les formalités.

      Son ton était chargé de reproches.

      — Euh…

      Merde.

      — Je ne voulais pas être sur l’application, dit-elle rapidement. Ma meilleure amie m’y a forcée. Ça n’a rien à voir avec toi, je n’ai répondu à personne. Ce n’était pas personnel.

      — Alors, tu te rappelles de mon message.

      Merde. Elle ne s’en souvenait pas. Elle avait rejeté l’idée de s’inscrire sur une application pour célibataires. Gia l’avait forcée à le faire il y a plus d’un an. Après que le dernier enfoiré de mec dominant avec lequel elle sortait l’eut larguée.

      Elle s’était inscrite pour la faire taire. Bien qu’elle ait lu certains des messages, la plupart étant incroyablement inappropriés, elle n’avait jamais répondu à qui que ce soit. Même aux beaux mecs qui avaient un profil décent. Elle ne pensait tout simplement pas qu’ils étaient réels. Sinon, pourquoi auraient-ils besoin d’être sur une application pour célibataires ? Si leur profil n’était pas bidon, une femme ne leur aurait-elle pas déjà sauté dessus ?

      Bien sûr que si. Du moins, c’était ce qu’elle s’était dit pour repousser sa culpabilité après avoir ignoré ses trois cents messages privés. Enfin, c’était le nombre qu’elle avait reçu la dernière fois qu’elle avait regardé. Ce qui remontait à plusieurs mois.

      Après avoir fait défiler plusieurs trucs sur l’écran, il lui tendit son téléphone. Elle le prit à contrecœur et lut le message qu’il lui avait envoyé.

      Le texte était bien écrit, poli et n’était pas accompagné d’une photo de sa bite. Chose rare.

      La grammaire et l’orthographe étaient parfaites. Une autre rareté.

      Sans le regarder, elle cliqua sur son profil et le parcourut rapidement. Ah, ouais. Encore un profil qu’elle trouvait trop beau pour être vrai.

      Je veux dire, allons, un pilote sexy et célibataire ? Pfff.

      Elle releva la tête et lui rendit son téléphone. Les longs doigts de l’homme effleurèrent les siens, envoyant un frisson le long de sa colonne vertébrale.

      — T’as retenu mon attention. Il y a tellement de faux profils…

      Minable.

      — Puis j’ai remarqué sur ton profil que t’étais bi et ouvert sur le sujet.

      Elle se souvenait bien de ce détail. C’était ce qu’elle avait relevé dans sa description.

      Il arqua un sourcil.

      — T’es contre le fait qu’un homme soit ouvert sexuellement ?

      — Non, mais il y a suffisamment de femmes contre lesquelles je dois me mesurer, je n’ai pas besoin d’y ajouter le reste de la population. En sortant avec un homme bisexuel, j’aurais un désavantage, puisque tu me comparerais aux deux sexes.

      Pendant une seconde, il fut bouche bée. Puis il renversa la tête en arrière et éclata de rire.

      Mac se lécha les lèvres alors qu’elle scrutait la gorge du pilote se courber, ses larges épaules agitées par le gloussement de sa voix grave et sexy.

      — C’est ce que tu penses ? demanda-t-il, une fois qu’il eut fini.

      Elle haussa les épaules et lui adressa un petit sourire.

      — C’est ce que croit ma névrose. Comme je ne suis jamais sortie avec quelqu’un de bi, je ne peux pas confirmer cette idée.

      — Tu n’es jamais sortie avec quelqu’un de bi, à ta connaissance.

      C’était un bon point.

      — C’est vrai. Tu m’as eu sur ce point.

      Elle fit rapidement l’inventaire mental des hommes avec lesquels elle était sortie depuis le collège. L’un d’entre eux était-il bi ? Mmmh.

      À nouveau, il jeta un coup d’œil à son portable.

      — Désolé de couper court à cette conversation instructive, mais j’ai bientôt un autre vol auquel je dois me préparer.

      Il rangea son téléphone dans la poche arrière de son pantalon d’uniforme bien ajusté. Celui qui épousait ce qui semblait être de puissantes cuisses.

      Des cuisses qu’elle ne verrait, qu’elle ne toucherait ou qu’elle ne chevaucherait jamais. Zut !

      Elle voulut se retourner, mais il lui attrapa l’épaule, la maintenant en place.

      — J’aimerais terminer cette conversation plus tard, déclara-t-il alors que ses doigts la pressaient légèrement.

      Ce n’était pas une question, mais plutôt une demande. Mais qu’y avait-il à poursuivre ?

      — Peut-être autour d’un café, proposa-t-il, les coins de ses yeux se plissant. Ou autour d’un martini bien chargé.

      Comment avait-il su ?

      — En ce qui concerne les martinis, je préfère normalement des gouttes de citron. C’est Gia qui les aime bien chargés.

      Mac grimaça en entendant ce qu’elle venait de dire.

      — Avec des gouttes de citron, alors, rectifia-t-il en baissant la tête, toujours amusé.

      — Je sais pas. Peut-être.

      — J’ai besoin de ton numéro.

      Encore une fois, ce n’était pas une demande, mais une exigence. Cependant, elle voulut lui demander pourquoi ? Pourquoi s’intéressait-il à elle ? Elle était ennuyeuse. En plus, elle était loin d’être aussi belle ou exotique que Gia. Pourquoi avait-il porté son attention sur elle plutôt que sur son amie ? C’était plutôt Gia qui était sans cesse à la recherche d’un homme. Ou d’hommes, à vrai dire, puisqu’elle était déterminée à en trouver non pas un, mais deux.

      — Tu peux m’envoyer un message sur l’application, proposa-t-elle.

      — L’application sur laquelle tu ne réponds pas aux messages ? rétorqua-t-il platement.

      Oui, c’était bien la même.

      — Je vais activer les notifications pour ton profil afin de ne pas manquer les tiens.

      Il ne la croyait manifestement pas.

      — Promis ? demanda-t-il, confirmant l’impression qu’elle avait.

      Non.

      — Oui, je te le promets.

      — Ton ami doit s’inquiéter pour toi, dit-il alors que ses yeux déviaient vers la porte fermée.

      Pas inquiète, mais impatiente. Probablement avec son téléphone collé à l’oreille, tapotant avec agacement le bout de sa botte en cuir à talons hauts. Ou bien Gia pouvait tout aussi bien flirter avec n’importe quel beau gosse dans les parages.

      Avec elle, les deux étaient possibles.

      Damon — c’était agréable de l’appeler autrement que « le pilote » — passa devant elle et déverrouilla la porte du cockpit, l’ouvrant pour elle.

      Elle remarqua la traction exercée sur sa chemise d’uniforme par ce qui semblait être des muscles bien développés. Son attention retint notamment la façon dont le tissu de crêpe blanc mettait en valeur le teint foncé de sa peau. Elle perdit le fil de ses pensées.

      Jusqu’au moment où il recommença à sourire d’un air amusé.

      Merde.

      — J’ai été ravie de te rencontrer, lâcha-t-elle en secouant mentalement sa tête. Merci d’avoir fait atterrir l’avion en toute sécurité.

      Ses lèvres remuèrent

      — Quand tu veux, répondit-il en levant la main.

      Mac la fixa stupidement tandis qu’elle restait tendue entre eux. Qu’est-ce que… Oh.

      Mon Dieu, elle perdait la tête. Elle saisit sa main, et les doigts du pilote recouvrirent les siens avec enthousiasme. Ces longs doigts forts. Au lieu de lui serrer la main, il la pressa avec fermeté.

      Quelque chose se contracta aussi au fond d’elle.

      Puis il se lança dans son discours, sa voix grave enveloppant Mac.

      — Merci d’avoir volé dans les cieux avec nous. Ce fut un plaisir de vous servir et j’espère vous servir à nouveau bientôt.

      Ses paroles lui firent serrer les cuisses et ses tétons se durcirent douloureusement.

      Attendez.

      — Quoi ?

      — J’ai dit que j’espérais vous revoir voler avec nous.

      Avant qu’elle forme une flaque malaisante à ses pieds, il relâcha sa main, puis présenta la sienne pour l’inviter à sortir du cockpit.

      Elle décolla ses semelles et avança après avoir attrapé la poignée de son bagage à main.

      — Hé, MacKenzie… l’appela-t-il, alors qu’elle traînait sa valise derrière elle.

      Désormais, l’avion était vide à l’exception du personnel de nettoyage qui ramassait les ordures et rangeait les couvertures et les oreillers. Elle tourna la tête pour le regarder.

      — J’ai vraiment envie d’apprendre à te connaître.

      Même si cela semblait sincère, elle se demandait encore pourquoi. Elle hocha simplement la tête en guise de réponse, incapable d’en faire plus.

      — Je veux aussi que t’apprennes à me connaître, ajouta-t-il.

      N’était-ce pas comme ça que les choses fonctionnaient ?

      — Pour te faciliter la tâche, je vais te donner ce petit détail qui n’est pas dans mon profil.

      Oh, le voilà. Il allait lui dire combien de centimètres il avait dans son pantalon. Cette information figurait dans la plupart des messages qu’elle avait reçus sur l’application. Sur les photos que les hommes envoyaient, certains tenaient même une règle à côté de leurs érections pour prouver qu’ils ne mentaient pas.

      — Ma couleur préférée est le rouge.

      Sa main se porta automatiquement à ses cheveux, mais elle la laissa rapidement retomber lorsqu’elle réalisa ce qu’elle faisait. Une vague de chaleur envahit ses joues.

      Merde.

      Elle le regarda une dernière fois pour l’ajouter à sa banque de souvenirs pour plus tard.

      Gray et Gryff, faites de la place !
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      Mac ferma sa bouche béante et suivit Gia, qui entra dans une très, très grande bâtisse. Un manoir, pourrait-on dire. Au bord d’un lac. Avec une piscine. Elle était décorée dans un style rétrofuturiste, ce qui était inattendu, mais vraiment remarquable et différent.

      Alors qu’elles flânaient dans la vaste maison, elles commencèrent à entendre des voix. Une tonalité très grave et envoûtante, et l’autre moins profonde. Féminine.

      La première ressemblait à celle de Gray. La seconde appartenait à la nouvelle maman. La femme ou la partenaire de Gray, peu importe ce qu’elle était.

      Mac avait laissé sa voiture dans le parking longue durée de l’aéroport de Boston Logan pendant qu’elle rendait visite à Gia en Arizona. Elle avait donc proposé de déposer Gia chez Gray et passer dire bonjour à son frère qu’elle n’avait pas vu depuis longtemps. Afin de rafraîchir ses fantasmes pour plus tard.

      Une fois de plus, Gia s’arrêta net, comme elle l’avait fait dans l’avion, et Mac évita de justesse de la percuter. Avant qu’elle puisse se plaindre, son amie leva une main pour lui intimer silencieusement de se taire.

      Mac dressa les oreilles pour tenter d’entendre ce que Gia avait perçu.

      — Gia vient nous aider.

      Oui, la voix ressemblait bien à celle de Gray, bien que Mac ne l’ait pas entendue depuis longtemps.

      — Gia. Ta plus jeune sœur Gia ? T’es sûr que c’est bien d’elle que tu parles ?

      La femme, qu’elle supposait être Paige, paraissait non seulement épuisée, mais exaspérée.

      — Oui, Paige. Gia.

      Elle avait raison. La voix féminine était celle de la nouvelle maman.

      — T’es certain que c’est une bonne idée ? Tu lui fais confiance avec tes nouveau-nés ?

      Mac grimaça au nom de Gia, même si la question était pertinente. Elle n’était pas sûre non plus de faire confiance à Gia avec des bébés jumeaux. Bien que l’évolution eut été longue à venir, la femme avait beaucoup mûri au cours des deux dernières années.

      D’un pas déterminé, Gia continua vers l’ouverture voûtée de la pièce d’où provenaient les voix.

      À nouveau, Mac remarqua le décor rétrofuturiste, et de nombreux corps. Six, en fait.

      Gia se racla la gorge, et tous les yeux se tournèrent vers elle.

      — Je suppose que t’as entendu, dit Gray en regardant sa petite sœur et fronçant les sourcils.

      — Tu crois ? s’emporta Gia. Je suis venue pour aider et c’est comme ça qu’on me remercie.

      — On apprécie ton soutien, Gia, assura un homme que Mac ne connaissait pas.

      Il tenait un bébé dans ses bras et le berçait de haut en bas.

      — Eh bien, ça fait au moins l’un d’entre vous, grommela Gia.

      Mac fut totalement déconcertée quand elle vit les deux hommes qui encadraient la femme assise sur une chaise, un deuxième bébé dans les bras.

      OK, oui, Gia avait dit que Gray avait eu des jumeaux. Cela faisait donc deux bébés. N’est-ce pas ?

      Bon.

      Mais…

      Quelque chose clochait. Elle cligna des yeux pour dégager sa vision.

      Mais alors qu’elle ouvrait la bouche pour poser des questions, Gray s’avança et prit Gia dans ses bras, baisant sa joue.

      — On est heureux que tu sois là, sœurette, déclara-t-il, puis il baissa assez la voix pour que Gia et Mac fussent les seules à l’entendre. Elle est débordée. On est dépassés. Toute aide est la bienvenue.

      Gia fit un petit bruit circonspect, mais rendit l’étreinte à son frère.

      — Hé, Big Mac, ça fait des années, la salua Gray en s’approchant pour l’enlacer.

      Oh. Ouiiii. Elle essaya de ne pas battre des paupières, mais en profita pour renifler son odeur discrètement lorsqu’il la serra chaleureusement.

      Gray laissa une grande main sur son épaule tout en se tournant vers Connor.

      — Voici Connor et notre femme, Paige. Connor porte notre fils Reed. Paige tient notre fille Rylie. Con, Paige, voilà l’ancienne colocataire de Gia à la fac et son amie de longue date, MacKenzie. Plus affectueusement connu sous le nom de Big Mac.

      — Seulement dans ta famille, commenta-t-elle en grimaçant. Personne d’autre ne m’appelle comme ça, corrigea-t-elle rapidement.

      Paige lui fit un petit signe de la main, car elle allaitait Rylie. Connor s’approcha avec Reed dans les bras, berçant le bébé capricieux.

      — Je croyais que Gia avait dit que t’avais des jumeaux ?

      Un gloussement retentit à l’autre bout de la pièce, et elle en reconnut la source. Trey Holloway. Ou plutôt Trey Holloway-Ward, d’après ce qui avait été annoncé quelque temps plus tôt dans les médias. Le changement de nom du célèbre quarterback avait fait grand bruit. Non seulement les fans conservateurs des Boston Bulldogs avaient dû se couvrir les oreilles, mais ils avaient aussi dû renier Trey lui-même, brûlant ses maillots, et pire encore. Même s’il avait largement contribué à rapporter le titre du Championnat à Boston. Tout ça avait été vite oublié par ces soi-disant fans.

      Connor lui fit un grand sourire de bienvenue et lui tendit la main.

      — Oui, ce sont des jumeaux, confirma-t-il à Mac en lui serrant la main.

      — Mais… protesta-t-elle en fronçant les sourcils.

      Devait-elle souligner l’évidence ?

      Les autres personnes présentes dans la pièce avaient sûrement aussi remarqué. Elle n’imaginait pas des choses, si ?

      Gryff se décolla du mur contre lequel il était adossé, enlaça Gia et l’embrassa, avant d’étreindre Mac. Bon sang, elle gagnait plus de contacts physiques aujourd’hui qu’elle ne l’avait fait depuis des mois !

      Mac finit par lâcher Gryff, mais pas avant d’avoir bien palpé ses muscles. Et comparer son délicieux parfum à celui de son frère aîné.

      — Gray a raison. Ça fait des années, Big Mac, lança Gryff en se retournant. Je suis sûr que tu reconnais Trey. Si ce n’est pas le cas, ne lui dis pas. Sinon, il risque de se mettre en boule dans un coin et de brailler comme les jumeaux. Puis, voici notre femme et associée, Rayne.

      Mac leva la main pour les saluer. Trey lui adressa un sourire éclatant comme un million de kilowatts. Ce qui lui fit penser au beau pilote, Damon Brooks.

      — Je sais qui c’est, murmura Mac.

      Oui, définitivement un sujet pour son harem imaginaire. Surtout maintenant qu’elle voyait la star de football en personne. Le fait qu’il soit très charmant et en superbe forme ne nuisait pas non plus.

      — Tout le monde sait qui je suis, annonça Trey.

      La bombe aux cheveux auburn qui s’appuyait sur Trey leva les yeux au ciel. Elle tapota le bras de l’ancien sportif, qui était planté nonchalamment sur les épaules de la femme, mais de manière possessive.

      — Bien sûr, chéri.

      Maintenant que les présentations étaient terminées, Mac mourait d’envie de mettre les pieds dans le plat. Pourquoi Gia, dont la bouche ne cessait de s’ouvrir, ne posait-elle pas la question évidente ?

      Son regard revint sur le bébé qui se trouvait dans les bras de Connor, puis celui dans ceux de Paige.

      — Hum, murmura-t-elle, se demandant si sa question n’était pas un peu impolie.

      Mais elle avait besoin d’une réponse. Cela l’agacerait jusqu’à ce qu’elle l’obtienne. Elle se retourna et haussa les sourcils à l’attention de Gia, qui rit devant son dilemme flagrant.

      — Mac veut savoir comment vous avez pu vous retrouver avec des jumeaux de deux couleurs différentes.

      — Superfécondation, lâcha Paige sans hésiter.

      À cette réponse, Mac fut perplexe, ce qui transparut de toute évidence sur son visage. Paige gloussa et passa une main dans les doux cheveux châtains de sa fille qui tétait.

      — Je peux l’expliquer puisque j’ai fait des recherches en sachant qu’on nous poserait constamment la question, intervint Connor en levant un doigt, ce qui attira l’attention de Mac.

      — Ou qu’on nous dise que c’est impossible, alors que ça l’est visiblement, ajouta Gray en revenant vers Paige et s’installant sur l’accoudoir du fauteuil dans lequel elle était assise. On en a la preuve. On en est d’ailleurs très heureux et on espère que ça se reproduira.

      — Euh, non, répondit Paige en tournant vers Gray, les yeux plissés. Une fois a suffi, merci. On n’était pas censé avoir des jumeaux au premier coup. On n’avait pas prévu d’en avoir si tôt.

      — Mais c’est arrivé, et on en est ravis, continua Gray, ignorant la contrariété de Paige.

      — Parlez pour vous, grommela Paige. Je pensais que l’un d’entre vous avait un sperme de superhéros. Il s’avère que c’est le cas pour les deux.

      — Alors… Superfécondation ? insista Mac pour essayer de reprendre le sujet.

      — Oui, répondit Connor avec — oui, Gia avait raison — un accent australien super sexy qui n’était pas trop prononcé, mais assez fort pour faire chavirer le cœur d’une femme.

      Entre autres choses.

      — La superfécondation, c’est quand la femme a deux ovules dans le même cycle, qui sont fécondés par deux hommes dans le même laps de temps… quand… eh bien…

      Connor se racla la gorge.

      — Alors on…

      — On a fait l’amour ensemble et j’ai été engrossée par les deux, intervint Paige en agitant une main impatiente. Deux ovules distincts, deux spermatozoïdes distincts. Deux pères. Deux bébés. Reed est celui de Gray, Rylie est celle de Connor. C’est tout. Chéri, tu n’as pas besoin d’entrer dans les détails sur le processus. Elle peut utiliser son imagination, comme tous les autres.

      — Quelqu’un a besoin d’une sieste, murmura Trey.

      — Sans déconner, dit Paige. Je n’ai pas dormi depuis des jours. Une douche me ferait également du bien.

      — C’est vrai, chuchota Connor.

      Les sourcils de Paige se haussèrent dangereusement. Gray se pencha vite vers elle et l’embrassa sur le front.

      — Maintenant que Gia est là, t’auras plus de temps pour toi.

      — C’est vrai. Parce qu’apparemment avoir deux maris ne suffit pas. Je me demande comment font les femmes qui n’en ont qu’un ? lâcha-t-elle, son sarcasme flagrant.

      — Tu veux le découvrir ? lui proposa Gray, la mâchoire serrée. De toute façon, Reed et Rylie sont à nous. On ne va pas distinguer qui appartient à qui. Ce sont nos enfants. Un point c’est tout.

      — Enfin, c’est un peu difficile à rater, frérot, puisque Reed a la peau si foncée, et que Rylie ne l’a… pas, dit Gia, n’aidant nullement la situation.

      Elle se tourna vers Connor.

      — Je peux tenir mon neveu ?

      Connor lui adressa un sourire tandis que Gia s’avançait. Mais au lieu de lui prendre le bébé, elle passa ses doigts sur les joues potelées de Reed, dans ses cheveux noirs et souples, puis finit par caresser le bras et l’épaule de l’homme, comme s’il s’agissait d’un cocker anglais.

      Le sourire de Connor s’effaça lorsque la main s’attarda un peu trop longtemps pour être un simple geste amical.

      — Gia, arrête de toucher Connor, dit sèchement Gray, ce qui fit sursauter Mac.

      Sa sœur fronça les sourcils.

      — Eh bien, tu ne veux pas partager, grommela-t-elle, récupérant finalement Reed des bras de Connor.

      — Il y a une raison à cela, dit Gray en serrant les dents.

      — Tu peux me toucher, Gee-Bee, proposa Trey en s’éloignant de Rayne et commençant à traverser la pièce.

      — Gee-bee ? grogna Gryff. Et non, Gee-Bee ne peut pas te toucher non plus.

      Avec un regard acéré, il attrapa le bras de Trey et attira son mari vers lui.

      Ce dernier rit et passa une main sur la nuque de Gryff.

      — J’adore quand tu deviens possessif et que tu fais l’alpha, ronronna pratiquement l’ancienne star de football.

      — C’est pour ça que tu me provoques, grommela Gryff, toujours agacé.

      Il jeta un regard noir à sa sœur.

      — Gia, garde tes mains dans tes poches, à moins que tu ne t’occupes des bébés. Pendant ton séjour, tu ne touches ni à Connor ni à Trey. Putain ! Ne les touche jamais.

      — Bon Dieu, Gryff ! T’es pas drôle. Je pensais que ton trouple te débarrasserait du bâton que t’as dans le cul.

      — Il s’est un peu assoupli, mais il est toujours bien coincé, répondit Trey, qui embrassa Gryff et lui donna une tape sur les fesses. Tendu, confirma-t-il avec un sourire.

      — Il est temps de partir, déclara l’avocat, dont le froncement de sourcils ne s’était pas atténué.

      Il se tourna vers Mac.

      — C’était bon de te revoir, Big Mac. Gia m’a dit que tu vivais à Boston. Si j’avais su, je t’aurais invité à dîner. On se fera ça à l’avenir. Sœurette, tu sais que la porte est toujours ouverte chez nous. On se reverra avant ton départ dans quelques semaines.

      Le grand homme à la peau foncée tendit la main à sa femme.

      — Allons-y, bébé.

      — Oui, Patron, répondit-elle, un sourire se dessinant sur ses lèvres. Paige, je t’appelle demain.

      — T’as une grosse affaire qui arrive, dit Paige.

      — Je sais. Sinon, je prendrais des congés pour t’aider. Mais c’est un dossier important. Je prendrai quand même le temps de t’appeler et prendre des nouvelles.

      Elle jeta un coup d’œil à Gia, qui câlinait Reed.

      — Gia, on se voit bientôt, dit-elle, puis ses yeux verts se posèrent sur Mac. Enchantée, Mac. Gryff a raison, on t’invitera bientôt à dîner. Je suis sûre que Trey serait ravi de te raconter comment il a gagné le Super Bowl.

      — Ce serait génial, répondit Trey avec un enthousiasme sincère, passant un bras autour de la taille de sa femme.

      Gryff grogna et leva les yeux au ciel alors qu’il les escortait hors de la pièce. Quelques secondes plus tard, ils entendirent la porte d’entrée se refermer.

      — Je devrais aussi y aller, car je ne suis pas chez moi depuis plus d’une semaine, songea Mac. Je voulais juste passer dire bonjour et rencontrer les nouveaux membres de la famille Ward.

      Elle se tourna vers Gia qui donnait étonnamment l’air d’être à l’aise en tenant un bébé. Cela lui sembla presque inné.

      — Tu ne veux pas prendre le bébé ? proposa son amie, dont les yeux sombres croisèrent les siens.

      — La prochaine fois. Je suis sûre que je reviendrai te voir pendant ton séjour.

      — On organisera un dîner, suggéra Gray. Mais la porte est toujours ouverte. Symboliquement, en tout cas.

      Mac lui adressa un sourire et un dernier regard pour l’ajouter au fantasme de harem qu’elle utiliserait plus tard. Elle jeta également un rapide coup d’œil à Connor.

      Un raclement de gorge attira son attention vers Paige, qui faisait roter le bébé sur son épaule.

      Grillée !

      — Je suis sacrément chanceuse, fut tout ce que dit la femme.

      Oui, en effet.

      Après avoir fait ses adieux, elle se dirigea vers sa voiture. Alors qu’elle s’installait sur le siège conducteur, son téléphone sonna. Ce n’était pas la tonalité normale signalant un message entrant.

      Elle sortit l’appareil de son sac à main qu’elle avait posé sur le plancher côté passager, et appuya sur le bouton pour allumer l’écran. C’était une notification de Boston Singles.

      Elle fronça les sourcils. Elle n’avait jamais activé les notifications de l’application. Bien qu’elle eût assuré le contraire à Damon Brooks, elle n’avait aucune intention de le faire.

      Elle jeta un coup d’œil vers la maison. Gia ! Elle avait dû le faire quand Mac ne regardait pas. Elle n’aurait jamais dû lui parler de la conversation dans le cockpit. Ou laisser son sac à main pour que la jeune femme puisse le fouiller.

      Mac pouvait imaginer son amie jubiler et se frotter les mains, telle une entremetteuse diabolique.

      Elle devrait ignorer le message. C’était probablement une photo de bite d’un mec inconnu.

      Mais… ça faisait longtemps qu’elle n’avait pas vu de bel engin. Elle devrait peut-être au moins jeter un coup d’œil.

      Un petit coup d’œil. En gardant un seul œil ouvert.

      Elle trouva l’application sur son portable, appuya dessus et vérifia ses messages privés. Merde. À présent, elle y avait cinq cents messages non lus qui encombraient sa boîte de réception. Il fallait qu’elle supprime son compte et efface l’application de son téléphone. Soit il y avait trop d’hommes désespérés dans ce monde, soit il y avait un tas de bots.

      La supprimer serait judicieux. Aucun doute à ce sujet.

      Elle le ferait… dans une seconde.

      Elle soupira. Incapable de résister, elle appuya sur le dernier message qui clignotait dans sa boîte de réception.

      Son cœur rata un battement.

      Pas une bite, mais le pilote. Damon Brooks.

      — Je suis en escale et je me suis dit que j’allais t’envoyer
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